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française était enseignée comme le demandent les Franco-Cana­
diens, la bonne instruction des enfants dans la langue anglaise, 
qui est celle de la province, en serait gravement compromise, et 
cela au préjudice des parents, qui seraient obligés, ou bien de com­
bler à leurs frais les lacunes de cet enseignement, pour que leurs 
enfants acquièrent une parfaite connaissance de l’anglais, ou bien 
de laisser de côté les écoles catholiques, et d’envoyer leurs enfants 
aux écoles publiques ou neutres, ce qui ne doit absolument pas 
être.

Ils disent enfin que ce système d’enseignement indisposerait 
facilement le gouvernement contre les écoles séparées ; si, en effet, 
on pouvait leur reprocher, à ces écoles, de négliger l’utilité com­
mune, l’avantage de la loi concernant les écoles propres aux catho­
liques serait mis en péril, alors qu’il importe souverainement au 
bien de la religion que ce privilège soit sauvegardé.

Si seulement ces questions se traitaient avec calme et modé­
ration ! Mais, comme si la race ou la religion elle-même était en 
cause, on les discute dans les journaux et les revues, dans les 
livres et les brochures, dans les conversations particulières et dans 
les réunions publiques, avec une telle âpreté, que les esprits s’ani­
ment et s’échauffent, au point où le dissentiment entre l’un, et 
l’autre parti devient chaque jour plus inguérissable.

Pour apporter à un si grand mal les remèdes opportuns, il 
Nous a paru bon de Vous faire part de Nos intentions, à Vous, 
vénérables Frères, que Nous savons être en union si étroite avec 
Nous. Soyez persuadés que Vous répondrez à Nos plus vifs d«'sirs, 
si Vous faites tous vos efforts, pour obtenir que, grâce à l’esprit de 
paix et de charité, l’accord et l’union se rétablissent entre les 
fidèles confiés à Votre sollicitude. Nous faisons Nôtres les paroles 
de l’Apôtre saint Paul : “ Je vous conjure, donc, mes frères,
par le nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ, de n’avoir tous qu’un 
même langage et de ne pas souffrir de schismes parmi vous ; mais 
d’être tous affermis dans le même esprit et dans les mêmes senti­
ments. (5) Vous supportant mutuellement en cl arité ; appliqués 
à conserver l’unité d’esprit, par le lien de la paix ’ . (6) Nous som­
mes en effet les fils du même Père, nous participons au même ban­
quet céleste et aux mêmes sacrements, nous sommes appelés à la 
même béatitude, baptisés dans un seul Esprit,. . . abreuvés d’un 
seul Esprit. (7) Car vous tous qui avez été baptisés dans le 
Christ, vous avez été revêtus du Christ (8)! : où il n’y a ni gentil,

(5) I Cor., 1.10.
(6) Eph., IV, 2-3.
(7) I Cor., XII, 13.
(8) Galat., III. 27.


